De Madrid le 3. Janvier. 


ous recevons, chaque 

jour des nouvelles 

de Villaviciosa;mais 

elles ne font point 

plus  fatisfaifantes 

un jour que l’autre: 

les forces du Roi s’ 

afloibliffint de mo- 

> ment en moment, 

& S. M. eft maintenant dans un état, 

qui porte la defolation parmi tous fes 
fidelles fujets. 

L'affafinat de S. M. Portugaife neft 
plus aujourd'hui ni problème, ni myfte- 
re, depuis que notre Cour a appris que 
le Duc d'Aaveira, fes fils & beaux freres, 
le Marquis de Tavora, fa famille & fes 
freres avoient été faifis tous à la fois & 
mis en prifon à la même heure; que les 
femmes, tant des principaux Seigneurs 
dé la Cour, que de ceux qui pofscdoi nt 
les premieres Charg:s de PEtat, fe trou- 
voient étroitement confinées en diffé- 

„zens Couvens. Ces nouvelles ajoutent 


que la Cour avoit promis par affiches 
pardon & recompenfe aux Conjurés, qui, 
venant à s’accufer eux-mêmes coupables 
de ce Régicide, decouvriroient leurs 
Complices; graces dont on excluoit les 
Chefs de la Confpiration, & ceux d’entre 
eux,qui avoient eu la témérité de déchare 
ger leurs armes à feu fur la Perfonne Sa- 
crée de $. M. D’autres affiches plus 
recentes portent en Outre qu'aucun 
Etranger, Bourgeois ou Habitant ne pré- 
fume de fortir du Royaume, foit par eau, 
ou par terre, qu'au préallable il n’en ait 
obtenu de la Cour la permiffion avec un 
Pafleport expédié dans les formes. 
De Naples le s. Janvier. 

Les Confeils font plus fréquens que 
jamais à la Cour, fans que Pon puiffe en 
rien pénétrer. Le bruit s’étoit déjà ré- 
pandu, que le Roi d’Espagne étoit morts 
Mais la Cour ne l’a point jufqu’ici. 11 eft 
cependant bien certain, qu'on en attend 
la Nouvelle de jour en jours l’état de S. 
M. Catholique ne permettant pas, que 
Pon fe flatte de fon rétabliffement. Tous 


à iii mapa 
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nos Régimens fe tiennent prêts à fejo- 
indre; Et la Flotte Rojale, qui confifte 
en 2. Vaifleaux de guerre & 4. Frépates» 
avec les Chebecs, les Galères, & les Ga- 
liottes, n'attend dans le Port que Pem- 
barquement du Roi, pour tran{porter $, 
M. en Espagne. 

Outre l'état prefque défespéré de la 
(anté du Roi d’Efpagne, les avis de Ma- 
drit nous apprenent, que la Reine Dou- 
airière étoit aufli fort incommodée à 
St. Ildefonse. $ 

De Rome le 17. Janvier. 

Le Cardinal Guadagni eft mort Lundi 
dernier; & le Cardinal Delcs eft dans un 
état, qui donne tout à craindre. 

Nos derniers avis de Naples  Confir- 
ment, que le Roi des Deux-Siciles fe dif- 
pofoit à paffer en Efpagre» à l'occafion 
de la maladie de Sa Majefté Catholiques 
& pour rendre vifite à la Reine Douai- 
rière fa propre Mère, qui étoit aufi fort 
incommodée; Et que la Flotte, .qui de- 
voit ly tranfporter, fe tenoit prête à 
faire voile à tout moment. 

De Florence le 30. Decembre. 

Le Comte de Firmian continua le 26. 
de ce mois fon voïage de Milan, où il va 
remplacer le feu Comte Crifiiani: en 
qualité de Chancelier, 

De Paris le 12. anwier. 

La belle. Expédition du Marquis de 
Cafiries, qui apris d'emblée la Ville de 
St. Goar & le Château. de Rhinfelss lui 
ayant valu la Lieutenance-Générale des 
Armées du Rois il fe trouve par-là dé 
vancer une trentaine de. Maréchaux de 
Camp plus anciens que lui. 

Les Lettres de Milan font entrevoir, 
que les grands préparatifs de guerre, que 
fait le Roi de Sardaigne», donnent de P 
inquiétude au Duc de Modene» Gonver- 
neur Général dés Etats de la Maifon d 
Autriche dans la Lombardie, Quoique 
ce Monarque protefte men vouloir à ptr- 


fonne, on ne laiffe pas que de craindre de 
voir le teu de la Guerre s’allumer dans 
cette partie de l'Europe. Les change- 
mens, que pourroit occafionner la mort 
du Roi d’Æfpagnes pourroient bien y 
donner lieu. On ne fait pas au vrai P 
états où fe trouve S. M. Catholique: Les 
uns affürent, que ce Monarque fe porte 
mieux, pendant que d’autres regardent 
toujours fa mort comme prochaine. 

Les nuagés, qui fe forment de ce côté 
là, augmentent par la fitüation des affai- 
res en Tor On y parle ouverte- 
ment de la confpiration, qui s’y eft for- 
mée contre la Perfonne du Roi, & du def- 
fein que l’on a eu de l’affaffiner. Lisbon- 
ne eft pleine de Troupes, qui entourent 
plufieurs Maifons des prémitrs Seigneurs, 
& trois Couvens. Ving-trois Perfonnes 
des plus qualifiées du Royaume de Pun 
& de l’autre Sexes parmi lefquell:s fe 
trouvent, dit-on, un Capitaine aux Gar- 
des & deux Sécrétaires d'Etat, Ont été 
arrêtées & enférmées en diferentes 
Prifons. 

De Londres le 12. Janvier. 

Le Gouvernement fait préparer un 
grand nombre de Chevaux, pour remon- 
ter la Cavalerie Angloise à Armée Al- 
liée; Et ils feront embarqués dans peu, 
pour étre trafportés à Embden avec un 
bon‘Corps de Recruës deftinées à y com” 
pletter nos Régimens. 

On apprend de PAmérique, que VJle 
de Jamaïque vient de re prendre une nou- 
-yelle face par divers arrangeméns que 
l'on yý a pris & exécutés En conséquence 
d'une Proclamation du Roi, publiée dans 
cette lle le 2. OËtobre derniers on rame- 
pale # à St. Fago dela Vega les Bu- 
reaux de Judicature & autres» avec tout 
çe qui en depend, lefquels avoient été 
transférés à Kingffon en vertu d’un Ate 
paffé en 1755. & que Sa Majefté a revo- 
qué & annullé par fa Proclamation. 1} 


y eut à*cette occafion de grandes Réjou 
Yances à st. Fago» où l’on donna au 
Peuple un Bœufrôti: La Ville fut toute 
illuminée le foir; Et l’on y tira des 
Feux d'artifice. 

Le Gouverneur, le Confeil, & l’Afem- 
blée générale pafsèrent quelques jours 
après un ASe» par lequel» en vertu de 
la recommandation, que le Roi en avoit 
fait à la Légiflature, cette Ile a été divi- 
fée en trois Contrées, dans deux defquel- 
les il y aura des Aflifes. 

Il a de plus été déclaré, que les Vaif- 
feaux pourroient à lavenir entrer dans 
les Havres de Kingstons Savannab la 
Mar, Montego Bays & Port-Antont0s 
comme Ports établis, & dans lefquels ils 
pourroient s’acquiter à la Douane. 

Nous commençons déjà à reflentir le 
bon effet de la Conquête de Sénégal, d 
où il arriva à Port-Roïal le 22. OËtobre 
plufieurs Bâtimens fous le convoi du 
Vaiffeau de guerre, l'Expérience. … Le 
Dreadnoughts autres Navire du Roi, y 
amena le 24. un petit Armateur Fran- 
çois} Et le Corfaire, le Mercures entra le 
inême jour dans le Port avec une Prife 
très-confidérable, qu’il avoit faite fur les 
Hollandoïs. Un autre Bâtiment de la 
même Nations qui avoit à bord 320. 
Bfctaves, y fut conduit le 31. par la.Cor- 
vette du Roi, le Frélun. Le Fonthills 
Väifleau parti de Londres, arriva, à 
Kingston le 5., Novembre de Gibraltar, 
& en dernier lieu d’Antigsas où il avoit 
conduit un Armateur François de 12. 
Canons, dont il s’étoit rendu maître à 
la hauteur de cette Ile; Et, paffant près 
de Mona, il avoit rencontré an Bâtiment 
Hollandois, chargé de produits des Iles 
Françoifes, & faifant route vèrs Curaçao: 
Il s’en étoit faifi, & Wa amené à King- 
ston. 

De Brunswick le 16. Janvier. 
Peu avant lis Fêtes de Noël, ona fi- 


onifié les Arrêts à un Commiffaire du 
Pays; Et un Officier de la Cour a eu fon 
congé. Qelques Servantes ont auffi ef- 
fuyé une petite difgrace: S'étant renduës 
le 7. de ce mois. à l’Eglife» la coëffure 
parée d’or & d'argent, malgré le Régle- 
ment de police publié au mois de No- 
vémbre dernier, & l’avertiffement que l’? 
on avoit fait au commencement de cette 
année, elles trouvèrent au fortir de l’E- 
glife les Suppôts de la Juftice, qui les 
eurent bien tôt décoëffées; Et ces belles 
attifées eurent la mortification de voir 
les dépouilles de leur toilette paffer tout 
d’un trait à la Maifon des Orphelins. 
De Hannover le 12. Fanvier, 

Deux des principaux Ecoliers de notre 
grande Ecole ayant pris quérelle le 2. de 
ce mois à l’occafion d’une recréation qu? 
ils avoient. ce jour-là, l’un deux, Fils 
d’un Avocat, reçut un coup d’Epée, dont 
il eft mort depuis. C’eft ce qui a donné 
lieu à une défenfe, publiée des Chaires, 
en vertu de laquelle il n’eft plus permis 
à! la Jeuneffe, qui fréquente nos Ecoles 
publiques, ou- particulières» non, plus 
qu'aux Garçons de profeffion, de porter 
l’Epée fous quelque prétexte que ce foit, 
& cela fous des peines propres à en faire 
pañer l'envie à ceux qui pourroient en 
avoir la démangeaifon. 

Nous apprenons, que le Landgrave de 
Heffi-Caffel comptoitenfin de transferer 
cette femaine fon féjour de Breme à 
Rinteln. 

De Vienne le 30. Janvier. 

Le public eft averti, qu’à l'avenir le 
débit. des Métaux & Minéraux fpécifiés 
ciaprès, comme. Cuivres Vif-argents 
Plomb > Etain » Léton , Antimoi- 
ne, Alun s Vitriols Cadmies Verd de 
Montagne &c. le tout provenant des 
Mines des Pays héréditaires de Sa Maje- 
fté Imp. &.Royale.Apoftolique; fera ad- 
miniltré mercantilement par un Bureau 


érigé exprès pour cet effet, fous la Di- 
reékion du Sr. Fean de Fries, Confeiller 
de Commerce de S. M. Ce Buréau porte- 
ra le nom de DireËtion Jmpériale & Ro- 
yale du Debit du Cuivre & autres Mine- 
raux; & toutes les expeditions, con- 
tra&s, lettres de change feront fignés 
par le fufdit Sr. de Fries, & en outre 
le Sr. Tobie-Philippe Geblers Confeiller 
de Commerce & des Mines de S. M.bien 
entendu aufi, que la fignature d’un feul 
d’entre eux füuffira en ‘cas d’abfence ou 
-d’empéchement de Pautre.  Ainfi tous 
les Négocians & autres perfonnes, qui 
pourront avoir befoin de ces métaux ou 
minéraux, ou qui voudront fe procurer 
des ouvrages de léton à la façon de Nu- 
rembergs & des Aiguilles de la Fabrique 
d'ici, font avertis d’addreffer leurs com- 
miflions à la dite nouvelle Direétion, 
laquelle fe fera un devoir de les exécu 
ter avec la plus grande ponétualité, & à 
des prix raifonnables. Au refte, le con- 
traËt pafsé, en 1732. avec les Srs. Küner 
& Compagnie. Banquiers de cette ville, 
pour le débit du Cuivre en Hale, en 
Portugal & en Efpagne, finira au dernier 
Mai prochain: celui qui à été fait avec 
les mêmes en 1753. pour le debit idu 
Vif argent dans les Pays héréditaires de 
S. M. dans la Hongrie, lItalies la Tur- 
guie, & dans la partie fupérieure de l 
Allemagne, durera cependant.. encore 
jufqu’au dernier Fevrier 176r. 
De la Saxe, le x5.Fanvier, 

Comme il meurt beaucoup de monde, 
& affés fubitement, à Altenberg, à Gis- 
bubel» & dans plufieurs endroits des'en- 
virons, le Gouvernement y a envoyé le 
Doëteur Kretschmars "Médecin de la 
Cour, pour examiner la nature de la ma- 
ladie qui fait tant de ravages dans ces 
Quartiers-là, & pour tâcher de décou- 
vrir les Remèdes propres à en arrêter le 
cours. 


Il y a des avis, qui annoncent Ie. pro- 
chain retour du Roi de Praff? à Dresde, 
& le départ du Prince Henri pour 
Berlin. 


De Parfovie le 10, Fevrier. 

Ces jours pafsés S. M. fut obligée de 
garder la chambre à caufe d’une indifpo- 
fition furvenuë, mais grace à Dieu Elle 
en eft rétablie. 

Le Corps de Marchands de cette 
Ville donna Mercredi dernier un fuperbe 
Bal au Château d'ici, où le nombre des 
mafques monta environ à deux mille. 
Mgr. le Duc de Courlande daigna Phon- 
norer de fa prefence, il s’y trouva aufi 
beaucoup de Seigneurs  & Dames de di- 
ftin&ion. ; 

Avant hier au matin Mr. le Comte 
Zatufké Suffragan de Piocko, & Mr. le 
CôteCxerny,le premierChantreu& l’autre 
Chanoine de'la Cathedrale de Cracovie, 
& tous les deux Délégués de ce Chapitre, 
eurent audience de Mgr. 3Softyk Prince 
Evêque nommé de Cracovie, qui les re- 
çut fort gracieufement. Chacun d’entre 
eux harangua $: A. en prefence de plu- 
ficurs Seigneurs d'un difcours Latin (que 
l'on imprimera à part ) rempli de fenti- 
mens de reconnoiffance envers S. M. 
d’avoir eù la grace de k ur'donner un tel 
Evêque, & de juftes louanges de ce Prin- 
ce; après quoi ils Lui remirent l’Inftru- 
ment de fon EleËtion. ° S. A. pour té 
moigner fa fatisfaétion de leurs élegan= 
tes harangues leur répondit par une au- 
tre conçue en termes très-obligeans, & 

uis Elle ft profeflion de Foi felon Pu- 
fage. La Cérémonie finie, ce Prince don- 
na un magnifique repas à tous les Evê- 
ues & Frélats, nommement à ceux de 
la fufdite Cathedrale, & combla enfuite 
Mrs. les Délegués de beaux & riches 


préfens. 


N°. XII. 
SUPPLEMENT à za GAZETTE be VARSOVIE 


Du 10. FEVRIER 1750. i 


De Vienne, le 31. Janvier. 
Voici la Traduiion dé la Patente que S. M. très- Fidele à fuit 
publier à Lisbonne, 

Kuelqués inviolables que foient le refbeét, Pamour, & la fidélité en- 

D ,,vers les Souverains du Païs, que de tout tems les Sujets de notre 

y Couronne aient rélisieuféement cultivés, de forte queïdans tous 

"les Siêtlesles Portugais fe font diftingués d’entre toutes les Na- 

tions de PEurope par Pobfervation éxaéte & fcrupuleufe des dé- 

»Voirs fi indifpenfables; Quelques eftimables & convaincantes que foient les preuves 

que Nos Fidels Sujèts Nous ont fucceivement données depuis le commencement 

sde Notre Règne jusqu'à prélent, de léur réconnoiffance pour les grands & fignalés 

»bienfaits, que Notre folicitude Paternelle & infatigable a repandus fur eux : Ce- 

pendant il s’eft encore malheureuft ment trouvé parmi les Naturels de ce Roïaume 

»quelques Particuliers, qui oubliant ces exemples anciens & jamais transgreflés, 

sont, osé rompre les premiers ces liens honnorables & indifpenfables de gratitude 

» Side fidélité, fans que ni l'excellence de cés vertus bien cultivées, ni l'horreur des 

plus énormes forfaits, dans laquelle ils alloïent fe précipiter, aient pu réprimer 

leur déffein barbare, non plus que la confidérätion du poids intolerable du crime, 

dont leur confcience perverfe demeureroït chargée envèrs l’utilité publique & en- 

vèrs l'honneur commun de tous Nos Sujèts» qui ne pourrôient qu’en refléntir les 

#dommages les plus fenfibles ; jusqu” à cé que les coupables d’un fi grand attentat 

»fuffent {éparés d'eux. Ils ont donc ofé trdméer une conjuration fi diabolique "& fi 

sfacrilège, qu'après avoir fait clande finement fuggerer & repandre malicieufement 

»(mais d’une façon miftérieufe, afin d’abufer de l’ingenuité des perfonnes de l’efprit 

le plus fimple & le plus néligieux, fur lesquelles de femblables fuggeftions pou- 

»Yoient faire le, p'us d’impreflion) que Notre Vie Roïale ne pouvoit étre de longue 

durée, ils ont méme pouffé l’audace jusqu'à en fixer le terme au mois de Septem- 
bre dernier. 

»Après avoir préparé les efprits à la conjuration par ces prédiétions malici- 
peus; ils en font venus à l’extréme témérité de les vérifier par l’attentat le plus 
horrible. ‘(Le 3. du mois Septembre” dernier vèrs les 11, heures du Soir comme 
»Nous étions fortis de la Porte de NotréMaifon de campagne nommée. di Mexxos 
Pour paffer par lé petit efpace, qui la fepare d’avec notre Refidence où Nous re- 
»tOurnions, trois des Conjurés à cheval, qui s’étoient gliffs jusqu’à près de la porte, 
dont on vient de parler, à la faveur des imaifons attenantes, qui les cachoïent, s’ap- 
sprocherent du caroffe, dans lequel Nous étions. pour executer leur infame & exe- 
»cräble deffcin au moyen de trois arquebufes où mousquets courts & à bouche large, 
stellement chargés de groffès balles, que l’un deux ayant manqué, les deux autres 
sfüfirent non feulement poür faire deux bréches ou ouvertures {Pheriques & d’une 
grandeur extrême au derrière du Corps du Caroffé, ‘mais qu’il en fut même entiè- 
»rement fracaffé; de forte qu'à Parler humainement, il ef impoffble de comprendre 
»comment Notre perfonne Royale a pû être fauvée dans un efpace aufi étroit au 
milieu d’un fracas fi grand & fi fubit, & n'avoir reçu que des bleflures quoiae dan- 
sgereufes. C’eft donc à la proteétion vifible de la Providence, que Nous devons ren- 
pdre graces du miracle, qu'ellé"a daigné operer, en Nous conférvant iu mil! zu de cet 
horrible attentat. 


- Et comme les principes les plus facrés des Loix Divines, naturelles, civiles 
e,& politiques font mortellement blefés par cet abominable evenement, qui fait éga- 
“lement fremir la Religion & l'humanité, la reparation de cet outrage devient d'au- 
tant plus indifpenfable, & doit être proportionnée : à da grandeur du fcandale, qui 
sen arefulté pour la fidelité des Portugais, doht les féntimens d'honneur, damour 
»& de reconnoïffance envers Notre perfonne Royale ne fe tranquilifcroient jamais 
fans la certitude morale, qu’on découvrira cette execrable conjurationi, &iqu’clle 
fra détruite jusques dans fes racinessenvenimées, & jusqu’à ce qwenfin il ne fe 
„trouve plus patmi, nos fidelles fujets aucun de: ces monftres horribles, qui oferent 

-  pformet un deffein aufi abominable. : 
T A ces caufes nous ordonnons & ftatuons, que quiconque decouvrira de façon 
À pà le verifier, ou à lé manifefter , un, ou quiiquete foit, des coupables de cette 
` „infame coniuration, fera par Nousauffi-tôt annobli s’il eft Rofurser; quesfi deja il 
„€ Nobles Nous lui ferons expedier une patente où diplome de Gioving Ffdulgos 
s& que s'il a le titre de Giouire Fidalgos Nous lui ferons expedier.les provifions 
sde Fidalgo- Cavalier. Nous recompenferons d’ailleurs les Fidalgo-Cavaliers par des 
‘imtitres de i-Comie » de Comte ou autres propartionpés aux degrés de Nobleffe, 
qu'ils avoient auparavant; & fidéja îls étoient.titrés ;r Nous les decoïtrons des 
ptitress. qui fuivent immediatement ceux , qu'ils avoient .ci devant. | Outre 
ples- recompenfes ci-deffus Nous donnerons à ceux,, qui declareront les cou- 
»pables des recompenfs utiles, foit pecuniaires, foit equivakentes par, des em- 
= nplois de juftice, de finance, ou par des biens de là Couronne , ,ce qué Nous re- 
sfervons à Notre Royal arbitre, pour le regler fuivant la qualité & l’importance des 
»Servicesqu’ils Nous rendront àcet égard. Et afin que perfonne ne puiflé par igno- 
`. prance cacher auçun de ces pernicieux coupables fous le faux prétexte, qué les De- 
."nonciateurs font dis ames viles; Nous avertiffons tous Nos Sujets, que ce reproche, 
que l'on fait d'ordinaire dans les matieres, qui font relatives aux Finances}, non 
pfeulement ne peuvent avoir lieu dans ce qui concerne le crime decopfpiration & 
autre trahifon contre le Souverain; mais que dans ces.cas le Silence de ceux, qui 
sauront connoiffance de Nos ordres, & ne declareront. point ce qu'ils favent en tems 
opportun, les rendra coupables &dignes des mêmés. peines, & de la même infamie, 
auxquelles font condamnés les Auteuts de ces crimes atroces,de forte que lefilence 
du pere fur fon fils ne pourra fervir d’excufe, non plus que le filence du fils. à Pé- 
gard de fon pere, car l'obligation dela confervation de fon Souverain & de fa 
„Patrie eft le premier devoir, & prevaut à tous les autres. Nous fommes le Pere 
commun, &,il s’agit dans des crimes aufli énormes, que celui dont il eft queftion, 

du Salut de l'Etat. 

„Ùn evenement auffi horrible rendant ou relté indifpenfäble tout ce qui peut 
contribuer à s’affurer des Criminels, Nous avons jugé à propos de rendre commu- 
vtatives toutes les jurisdiétions des Magiftrats de ce Royaume fans aucune exception ‘ 
des terres appartenantés à Notre Couronne, ou de: celles des Donataires même les 
pplus privilégiés ; de forte qu'à cet égard les Miniftres de. la Couronne peuvent 
fans de nouveaux ordres entrer dans l: s terres de ces derniers, & qu’en échange 
„Ceux ci peuvent en agir de même, pour ce qui concerne l'arrêt des coupables que 
„Nous voulons de plus pouvoir être arrêtés per chaque particulier, qui en auroit con- 
snoiffance, donnant en même tems pouvoir à tous & un chacun de les pourfuivre 
par tout, où ils les rencontreront, & dans quelque lieu que ce foit, pour s’en af- 
„furer, à condition cependant, qu’aprèsles avoir faifis, ils les faff nt efcorter via 
sreča jusqu’à chez le Juge nommé de Jes ga bianca, qui fera le plus prochain, pour 
ètre de là transportés en toute fureté à Notre Cour. &c. 


